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intermédiaires. Comme environ la moitié des 
échanges du Canada (exportations et importations) 
hors de la catégorie des biens de premier niveau con­
siste en produits finis, il est difficile de savoir si cela 
est élevé en comparaison des autres pays et de dire si 
le Canada participe ou non aux chaînes de valeur 
mondiales. En outre, l’interprétation de ces données 
est risquée, puisqu’une part croissante du commerce 
mondial porte sur des produits différenciés, ce qui 
signifie qu’il n’est pas exceptionnel que le Canada 
importe des pièces de voiture pour ensuite exporter 
des voitures, et aussi importer des voitures d’autres 
marques. Il est aussi difficile de dire, à partir de ces 
renseignements, si le Canada se spécialise dans la 
production d’intrants intermédiaires ou dans l’assem­
blage de produits finis.

Une mesure qui pourrait nous éclairer davantage sur 
cette tendance est le commerce verticalement intégré, 
c’est-à-dire le commerce au sein d’une industrie por­
tant sur différentes étapes de la production, comme 
l’importation de pièces de voiture et l’exportation de 
véhicules assemblés. La proportion du commerce 
canado-américain qui est intégrée verticalement a 
augmenté au cours des deux dernières décennies et 
représente aujourd’hui plus de la moitié du commerce 
canadien, ce qui signifie que le Canada importe des 
biens intermédiaires pour ensuite exporter des pro­
duits plus finis, ou vice-versa. Cette observation

l’OCDE et au premier rang des pays du G7 quant au 
ratio des intrants importés aux intrants acquis sur le 
marché intérieur25. Cette observation est appuyée par 
les résultats de Baldwin et Gu (2007), qui montrent 
que la composante étrangère des intrants matériels au 
Canada a plus que doublé sur la période 1961-2003. 
On peut donc en conclure que, si les entreprises 
établies au Canada profitent des occasions d’approvi­
sionnement du marché international pour demeurer 
concurrentielles, il se peut que les entreprises de plus 
petite taille ne participent pas autant que les grandes 
entreprises de propriété canadienne ou étrangère 
opérant au Canada.

Où les fabricants canadiens s’insèrent-ils 
dans les chaînes de valeur mondiales?
Une façon de répondre à cette question est d’examiner 
ce que le Canada importe et exporte dans l’optique 
de l’autre pays. Fait peu étonnant, une part élevée 
des exportations canadiennes est constituée de biens 
de premier niveau, c’est-à-dire des biens non trans­
formés comme les ressources et les biens à base de 
ressources. Si l’on exclut les biens de premier niveau, 
le Canada montre une proportion un peu plus élevée 
de produits finis que de biens intermédiaires dans 
les exportations restantes. Du côté des importations, 
les biens de premier niveau occupent une place rela­
tivement limitée, tandis que les biens finis représen­
tent une part légèrement plus élevée que les biens

25 OCDE, « Draft Synthesis Report on Global Value Chains », 2006.
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